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STADT ENTZIFFERN / DECHIFFRER LA

LES LIEUX DE MEMOIRE DES TOURS DE VILLE
«HISTOIRE DES FEMMES»

ECHO D'UN ATELIER LORS DE LA RENCONTRE DES
HISTORIENNES SUISSES, BÄLE, 16-17 AVRIL 1993.'

ANNE-MARIE KÄPPELI

Une trentaine de femmes et d'hommes venu-e-s de Suisse alemanique, de Suisse

romande, d'Allemagne et d'Autriche, ayant pour la plupart contribue ä l'elaboration
d'une visite guidee, d'un livre ou d'une exposition concernant l'histoire des femmes
dans leur ville ont discute ä partir de leurs experiences.
Le but de l'atelier etait double:

- d'une part, expliciter les presupposes theoriques et politiques qui ont incite les
historiennes locales ä mettre sur pied des tours de ville,

- d'autre part, developper une reflexion theorique permettant une evaluation critique
des tours de ville existants.

DES PRESUPPOSES THEORIQUES ET POLITIQUES

Les femmes n'ont traditionnellement pas de place dans l'histoire urbaine. Les tours
de ville leur permettent de s'arreter et de se donner le temps de prendre conscience
des relations de pouvoir entre hommes et femmes dans le developpement urbain.
Au depart, les femmes qui elaborent les tours de ville desirent toutes se (re)approprier
l'espace, ä la fois l'espace urbain et l'espace du savoir historique. Le fait de partir ä

la recherche des traces laissees par les femmes en vue d'un travail universitaire

(memoire de licence ou these de doctorat) ne suffit pas. Elles ont envie de commu-
niquer leurs decouvertes aux habitant-e-s de la cite dans laquelle elles vivent et ainsi

depasser la forme ecrite de la communication universitaire.

L'experience concrete d'un deplacement dans la ville selon un itineraire inhabituel

aiguise la perception de l'histoire urbaine. La communication orale, parfois la mise

en scene theätrale et musicale evoquent l'histoire des femmes.

A Bäle, Geneve et Lucerne cette «mise ä jour» des recherches en histoire des

femmes va de pair avec la revendication d'une chaire universitaire en la matiere. II
reste ä savoir si les politicien-ne-s scientifiques visant l'Horizon 2000 sont suffi-
samment ouvert-e-s pour reconnaitre Papport heuristique de l'histoire des femmes.

122 ¦ Dans le reseau des historiennes qui elaborent les tours de ville les presupposes
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theoriques sont repenses au für et ä mesure que les experiences avancent. Un tour de

ville n'est pas un «produit fini». Les questions posees par les personnes qui se

promenent en ville sur les traces de l'histoire des femmes fönt souvent ressortir les

lacunes de nos connaissances et exigent de nouvelles recherches. Souvent le public
fait le lien avec 1'aujourd'hui et prend conscience de l'historicite de la «condition

feminine».

Certains tours de ville, notamment celui de Freiburg/Breisgau, concernant le

mouvement des femmes et la politique sociale de 1900-1945, fönt appel ä des

temoins oraux; ils preparent le terrain pour de futurs projets d'histoire orale.

D'autres, comme ä Karslruhe, ont ete commandes par les autorites de la ville lors

d'une exposition evoquant le changement urbanistique. A Ravensburg, une discussion

ä propos de l'appellation de noms de rues dans une cite nouvelle a suscite un projet
de livre et de tour de ville. (Les autorites ont fini par donner des noms d'hommes

puisqu'on ne connaissait apparemment aucun nom d'une personnalite feminine). A
Vienne, les tours fönt partie d'un reseau de tourisme alternatif et sont l'expression
d'une culture des femmes. A Dortmund, le tour de ville fut elabore dans un atelier

d'histoire (Geschichtswerkstatt) dont le theme central etait l'histoire de la sorcellerie.

En accompagnant la promenade avec de la musique et en evoquant comme une

litanie les noms des sorciers et des sorcieres brüle-e-s, on cree un acte mythique. II

est donc important de s' interroger sur la maniere d'utiliser les differentes «bequilles»

didactiques telles que la musique, l'iconographie, l'art dramatique, etc.

Si les tours de ville sont consideres comme une forme de prise de conscience

historique plus immediate que des livres ou des expositions, il reste une difficulte

presque incontoumable: dans une breve communication orale, il est impossible de

traiter des problemes fondamentaux de l'histoire des femmes et de l'histoire urbaine.2

DES LIEUX DE MEMOIRE Ä L'HISTOIRE -
DE L'HISTOIRE AUX LIEUX DE MEMOIRE

La nouvelle histoire a renonce ä une Chronologie lineaire au profit de temps vecus

multiples. Lorsque nous ecrivons ou parlons d'histoire des femmes, nous mettons

en exergue une multiplicite de temps.
Selon Pierre Nora et Jacques Le Goff, l'histoire se fait ä partir de l'etude des «lieux»

de la memoire collective: «lieux topographiques, comme les archives, les

bibliotheques et les musees; lieux monumentaux, comme les cimetieres ou les

architectures; lieux symboliques, comme les commemorations, les pelerinages, les

anniversaires ou les emblemes; lieux fonctionnels, comme les manuels, les

autobiographies ou les associations: ces memoriaux ont leur histoire.»3

D'une part, les associations d'historiennes qui creent les tours de ville sont elles- ¦ 123



STADT ENTZIFFERN / DECHIFFRER LA VILLE Traverse 1994/2

memes un lieu de la memoire collective des femmes, memoire renouvelee ä partir
des lüttes feministes des annnees '70. D'autre part, la mise sur pied dans une ville
d'un itineraire dont le but est d'evoquer des evenements de l'histoire des femmes,
des scenes de leur vie quotidienne, etc. fait surgir les pointes de l'iceberg qu'est leur
memoire.

II y a un va-et-vient constant entre la recherche historique elaboree par les historiennes

qui menent leur public ä travers la ville et le savoir historique elementaire qu'est la
memoire de ce public.
Les questions des un-e-s et des autres contribuent ä la comprehension historique
commune. L'exigence de prise de conscience historique est ä la base des tours de

ville, mais ceci n'exclut pas que ces tours aient une certaine fonction commemorative.
En effet, la question se pose comment se souvenir des defunt-e-s. L'archiviste
genevoise Catherine Santschi dit que «commemorer est un acte religieux, au sens

premier du mot, qui est de creer des liens entre les personnes.»4 Elle pense que les

evenements connus des seuls historiens et commemores par de savants colloques et
des publications d'ouvrages specialises, ne contribuent en rien ä rassembler la cite
autour d'un souvenir cornmun. Par contre, les grandes commemorations populaires
sont basees sur un fond largement mythique. Les faits historiques invoques sont
transformes dans l'imaginaire des peuples en idees mobilisatrices.
La popularite des tours de ville «histoire des femmes» m'interroge: Comment faire

pour que l'effort des historiennes qui souhaitent redonner l'histoire aux femmes en

sortant dans la nie ne toume pas en acte de commemoration mythique?
II me parait donc important que les tours de ville soient accompagnes d'une
publication dans laquelle les historiennes approfondissent les questions evoquees
dans la nie.5

Le fait de ne pas perpetuer pendant plusieurs saisons le meme tour de ville, mais de

multiplier les itineraires, les problematiques et les periodes historiques en lien avec
la recherche universitaire peut etre un garde-fou. Nous comptons donc sur la

formation de jeunes historiennes et des moyens institutionnels reguliere pour
assurer celle-ci. Aussi la revendication de creer des postes de professeures dont
l'histoire des femmes serait le champ privilegie d'enseignement et de recherche

reste prioritaire.
Si nous reconsiderons les lieux proposes par les premiere tours de ville suisses,6

nous observons que l'espace public bourgeois domine ä Berne car l'accent est mis
sur les institutions educatives. Bäle cherche ä mettre en evidence des lieux de travail
et de rencontre des femmes. Geneve identifie des lieux oü des femmes, tant de

l'aristocratie et de la bourgeoisie que des milieux populaires, ont exerce leur metier.
A Zürich une tension existe entre l'espace public bourgeois et les lieux de resistance

politique et de lutte ouvriere.

124B En reintroduisant ainsi des lieux de memoire dans une ville, nous accedons ä la
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conscience de nous-memes sous le signe du revolu. Pierre Nora souligne: «On ne

parle tant de memoire que parce qu'il n'y en a plus. La curiosite pour les lieux oü se

cristallise et se refugie la memoire est liee ä ce moment particulier de notre histoire.

Moment charniere, oü la conscience de la rupture avec le passe se confond avec le

sentiment d'une memoire dechiree; mais oü le dechirement reveille encore assez de

memoire pour que puisse se poser le probleme de son incamation. Le sentiment de

la continuite devient residuel ä des lieux. II y a des lieux de memoire parce qu'il n'y
a plus de milieux de memoire.»7

Nous pouvons concevoir la creation des lieux de memoire lors des tours de ville
comme une tentative de repondre ä la mpture d'equilibre provoquee par l'acceleration
de l'histoire urbaine. Or des qu'il y a trace, distance, mediation, nous ne sommes

plus dans la memoire, mais dans l'histoire - une histoire des femmes qui pourrait
etre le moteur pour orienter differemment la politique urbaine.

Nous vivons donc avec l'ambiguite d'une memoire renouvelee qui se veut pratique
socio-culturelle dans la nie et une histoire qui se veut pratique professionnelle de

chercheuse ä la fois dans les lieux de memoire classiques tels que les archives des

grandes familles, de PEglise et de l'Etat et en quete de lieux de memoire eparpilles,
oublies. Cette triple demarche est exigeante mais caracteristique de la complexite
d'une demarche feministe en histoire.
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